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COMITÉ  DE  SÛRETÉ  GÉNÉRALE  ^ 


Qiii  ordonne  la  traduction  de  Lemaître  et 
complices  au  Conseil  militaire  établi  à la, 
section  Lepelletier. 


\ 


Du  27  Vendémiaire,  l’an  4e.  delà  République  française  , 
une  et  indivisible. 


correspondance  saisie  chez  le  nomme 


Lemaître  5 où  elle  était  cachée  entre  deux  matelas  5 
ladite  correspondance  venant  en  partie  de  Bâle  par 
Hnningue  , et  en  partie  de  Magny  , près  Mantes  , 
et  écrite  dans  le  courant  des  mois  d’août , sep- 
tembre et  octobre. 

Vu  l’interrogatoire  subi  par  ledit  Lemaître  y 
le  23  du  courant  5 et  ses  réponses  , ensemble  des 
notes  de  sa  main  , ainsi  qu’ii  l’a  reconnu  lors  de 
cet  interrogatoire  ^ 

Vu  aussi  les  interrogatoires  subis  par  le  C. 
Antoine  Hiiguet , dit  Defarge  , employé  au  comité 
de  salut  public  , bureau  des  dépêches  , et  ses 
réponses  y 

Vu  également  l’interrogatoire  subi  par  le  C. 
André  y employé  au  même  comité  , bureau  des 
leprésentans  en  mission  j 


A 


Vu  aussi  l’interrogatoire  subi  par  François 
Superi  5 imprimeur , rue  Favart , n.°  422  , lettre  H ; 

Vu  enfin  les  interrogatoires  de  Charles  Brotticr 
et  de  Charles  Perrin  j et  leurs  réponses  \ 

Considérant,  quant  à Lemaître , qu’il 
aurait  conspiré  contre  la  République  française  , en 
entretenant  , notamment  à Bâle  , une  correspon- 
dance dont  l’objet  était  évidemment  d’opérer  la 
contre^révoluHon  et  de  relever  le  trône,  puisque 
Dans  la  lettre  du  18  août  , on  écrivait  : « Enfin 
î)  le  roi  a fait  sa  déclaration  , M.  de  F",  vous  l’a 
>:>  envoyée,  et  elle  est  peut-être  celle  que  vous 
» avez  déjà  vue  v ÿ 

Dans  celle  du  19  du  même  mois  , il  est  dit: 
cc  Sûrement , comme  vous  le  dites  fort  bien  , il  faut 
» être  roi , avant  que  de  se  faire  sacrer.  Aussi  n’est- 
w ce  qu’une  affaire  particulière  et  de  précaution  de 
))  la  part  de  M.  dedS/ant,,,,  pour  ce  dout  je  vous 
))  ai  écrit  ^ et  il  est  toujours  bon  de  prendre  le 
» devant  pour  cela  » ^ 

Dans  celle  du  2 1 dudit  , on  lit  : a Enfin  nous 
■)'>  voilà  à la  veille  de  grands  événemens  de  tous  les 
cotés;  je  vous  tiendrai  au  courant  du  moment 
de  Texplosion , et  sitôt  qu’elle  aura  lieu  , il 
))  faudra  changer  notre  correspondance  , et  écrire 
» par  le  Vailais  à votre  correspondant  de  Lyon, 
))  auquel  vous  donnerez  avis  de  me  faire  passer 
))  vos  lettres  ^ peut-être  même  quitter  ai-je  Bâle  ; 
n mais  je  vous  préviendrai  , ainsi  que  du  lieu  de 
î)  ma  marche.  Rien  de  plus  aujourd’hui  » j 
Dans  celle  du  22  du  même  mois  , on  donne 
cet  avis  : « Je  lui  ai  remis  m^a  lettre  pour  M.  de 
» Lafitte  s’il  est  à Paris , avec  une  de  son  frere, 
» Je  ne  vais  pas  par  deux  chemins  j je  lui  parle 


V-  NT 


» clair  ^ je  lui  demande , autorisé  PAR  LE  ROI, 
» tout  le  plan  de  campagne  arreté  par  La  Conven- 
» tlon^^vec  la  certitude  qu’on  y sera  sensible.  C0/2- 
y)  certe^-VGUS  ctvec  mon  gros  Monsieur , pour  savoir 
» comment  vous  pourrez  faire  remettre  ia  lettre  5 
))  on  peut  l’annoncer  comme  une  de  son  frère  , 
» et  demander  quand  on  pourra  aller  prendre  la 
» réponse  » 

Dans  celle  du  2$,  où  l’on  fait  cette  observa- 
tion : « Au  lieu  que  s’il  ag^issait  pour  nous  , que 
))  le  roi  fût  a la  tête  de  l'armée  , que  là  il  f it  des 
» réclamations  5 et  quil  donnât  des  ordres  , beaii- 
3)  coup  de  personnes  se  renciraj/rnt  à lui , mais  sans 
))  cela  , on  agira  au  hasard 

Dans  celle  du  28  ainsi  conçue  : cc  Je  crois 
>3  vous  avoir  mandé  que  29  ^ij  était  arrivé  à 
))  Spitéadt  , et  je  suis  tente  de  croire  au’iî  est 
» déjà  débarque.  Tâche\  de  vous  ouvrir  des  fentes 
sur  ce  point  pour  nous  tenir  au  courant  de  ce  qui 
» s y passe  , c est  le  point  le  plus  intéressant , jus- 
n qu  a ce  que  nous  fassions  des  nôtres  ^ mais  je  ne 
3)  vous  dissinfiule  pas  que  je  ne  serai  un  peu  con- 
))  tent , que  lorsque  je  verrai  49  lui-même  , et 
))  que  nous  agirons  en  son  nom  , et  non  pas  en 
)3  celui  de  Z),  D.  Je  pense  bien  comme  vous  sur 
» ce  P»  D,  (2) , et  personne  ne  déteste  plus  que 
)3  moi  cette  engeance  Z).  Z),  n ^ 

Dans  celle  du  29  , où  on  lui  répondait  en  ces 
termes  : « Vous  avez  beau  desirer  que  49  77  (3)  se 


(1)  Il  estvérifié  que  p.r  ces  deux  chiffres  29,  on  enten- 
dait  IC' comte  d’Artois. 

(2)  Il  est  prouvé  par  la  correspondance  , que  la  personne 
designée  par  D.  D.  est  l’eiripereur. 

(DU  P^iraît  constant  que  49  est  Louis  XVIII,  er  aue 
77  est  Coudé.  ■ 


■ r4) 

yy  partent  en  avant  mais  soyez  bien  sûr  que  ce 
w dernier  sur-tout,  entouré  et  aux  ordres  de  l’ar- 
» mée  autrichienne  , ne  peut  rien.  Vos  raisonne- 
w mens  sont  justes  \ mais  on  est  en  tutelle  , et  j en 

ai  si  fort  senti  rinconvéïiient  , que  j’ai  insisté 
» pour  que  le  roi  ne  donnât  pas  dans  le  piège. 
))  On  m’a  remercié  » , et  l’on  ajoutait  : « J’avais 
P mandé  que  si  on  voulait  je  tâterais  Barthelemi , 
î)  peur  savoir  s’il  obéirait  à un  ordrQ  du  roi  , 
» qui  lui  ordonnait  de  quitter  la  place  , et  de 
» remettre  en  main  indiquée  tous  les  papiers  de 
))  l’cmbassade  qui  auraient  donné  des  éclaircis- 
))  semens  w ^ 

Dans  celle  du  zi  thermidor  , où  il  est  dit  : « Est- 
» on  rembarqué  • comme  vous  nous  Vavc\  mandé  f 
y)  est-on  battu  complètement  ? quelle  est  donc  la 
» vraie  version  ? Tâchez  donc  de  monter  une 
w correspondance  sûre , et  non  pas  de  oui-dire^  avec 
5)  Bretagne  et  Vendée,  C’est  là  une  des  choses  les 
» plus  pressantes  pour  le  moment.  J’écris  demain 
» à Véronne  , et  ]’y  enverrai  copie  de  votre  quatre 
r,  août 

Dans  celle  du  23  thermidor  , où  se  trouvent 
les  détails  suivans  : c(  Il  faut  ^ suivant  vous-même  , 

se  présenter  d’une  manière  à ne  pas  reculer , si 
w on  veut  inspirer  la  éonliance.  Il  est  malheureux 
))  qu’on  ne  puisse  pas  le  faire  vingt-quatre  heures 
» après  la  distribution  du  manifeste  , cela  le  ren- 
>5  draiî  encore  bien  meilleur.  Si  , par  hasard  , 
» lorsque  je  vous  l’enverrai , il  n’était  pas  encore 
yy  connu  ni  imprimé  , il  faudrait  sur-le-champ  en 
» faire  tirer  par  milliers  , et  le  faire  répandre  gratis 
» et  par  torrens  , et  en  faire  imprimer  dans  toutes 
» lesprovinces  enfin , faire  en  sorte  que  la  France 
» en  soit  couverte  5 car  ce  n’est  pas  le  tout  de 


))  faire  lire  ces  imprimes  par  ceux  qui  peuvent 
))  se  les  procurer  pour  de  l’argent  5 il  faut  que  le 
yy  'peuple  les  Use  aussi  , et  pour  cela  il  faut  les  don- 
yy  ner  pour  rien,  Bist-ce  qu’on  ne  pourrait  pas  aussi 
)>  en  faire  imprimer  en  placards  ^ et  1 afficher  c|  un  s 
))  tous  les  coins  de  Paris  et  du  royaume  n ? 

Dans  celle  du  $ septembre , portant  ce  qui 
suit  : <'<  Voilà  les  constitutionnels  de  ()\  qui  remuent 
))  ciel  et  terre  pour  reparaître  sur  la  scène  j nous 
5)  allons  voir  de  belles  choses  » ^ 


( 6 ) 

v remis  prh  de  cent  louis  pour  vous  faire  passer  ; 
» c’ist  voiiv-  affaire  (i).  Diîes-œoi  comment  vous 

vc'i’cz  q-ic  j’an  dispose faites  faire  explo- 

V sion  et  crier  vive  le  roi  , vous  aurez  mérité'  de  la 
y)  patrie  ^ on  ^'ous  donnera  les  honneurs  de  la  séance, 
y l’accolade  , &c.  » j 

Dans  celle  du  15  , où  Ton  s’écrie  : ce  Nous 
» n’avons  et  nous  ne  devons  avoir  qu’un  seul 
espoir;  c'est  dans  les  troubles  intérieurs^  Charrette^ 
» et  l’horreur  que  doit  imprimer  la  Convention,  Il 
» paraît  que  l’cii  veut  faire  dans  ce  moaieut-ci 
quelque  chose  dans  le  Midi  « 

Et  dans  celle  du  4e.  jour  complémentaire  : a La 
y>  Vendée  va  bien  ; F,  y est.  Nous  iie  savons  en- 
» core  rien  de  positif  n , 

• Considérant  q'ue  ledit  Lemaître  était  , à Paris  , le 
principal  agent  d’un  comité  qui  dirigeait  de  Bâle 
les  délibérations  et  les  arrêtés  iiberticides  des 
assemblées  primaires  , puisque 

Dans  la  lettre  du  3 septembre  , ou  écrivait  : 
((  Mais  on  tient  toujours  à se  dédommager  par 
» soi-même  5 et  ce  système  bien  impolitique  peut 
y>  non-seulement  faire  manquer  la  campagne  , 
».  mais  porter  un  grand  coup  aux  dispositions  des 
))  assemblées  primaires  ; et  i’eanemi  entrant  sur  le 
» territoire  de  la  République  , la  Convention  dé- 
» tcurnera  tout  ce  qui  est  relatif  au  bien  que 
5)  pourraient  faire  les  assemblées  , pour  leur  per- 
» suader  que  le  grand  intérêt  d’abord  est  de 
» s’occuper  de  repousser  l’ennemi  » 3 


(î)  Depuis,  ce  correspondant  a envoyé  86,400  livres  à 
Leinaîire*,  c’est  Favier  qui  lui  a remis  cette  somme.  Voyez 
rinteiTogatoire  dudit  Favier,  traduit  depuis  coiiiuie  coinpiice 
de  Leuiaître. 


Dans  celle  du  7 septembre  , on  fa^t  cs^te  ques- 
tion : c(  Que  se  sera-t-il  passé  hier  aux  assanoLées 
» primaires  » ? 

Dans  celle  du  19  on  répondait  : « Toutes  vos 
))  lettres  me  sont  parvenues  , même  cehe  du  14. 
« avais  suivi  votre  avis  pour  que  les  départeniens 
y>  cantons  , rendissent  publics  les  votes  avais  é^rit 

y>  et  fait  écrire  pour  cela  mais  j ai  vu  avec  plaisir 
))  dans  les  papiers  d'hier  et  daujourdhui  , que 
» cette  invitation  5 faite  par  les  sections  de  ? 

r>  avait  pris  , et  que  cette  mesure  avait  i air  de 
» vouloir  être  adoptée.  Le  rejet  des 
» TIERS  paraît  asse\  général  ; mais  il  me  semble 
>j  que  le  Midi  ne  se  conduit  pas  aussi  bien  que  le 
» reste  ...  Paris  tient  bon  . voilà  L essentiel . et  s il 
))  ne  mollit  pas  5 cest  un  grand  bien  )) , 


(( 

» 

» 

» 

» 


Dans  celle  du  ii  septembre,  en  lui  marquait: 
Point  de  nouvelles  de  vous  depuis  trois  jours, 
et  je  suis  inquiet  et  impatient.  Paris  , d’apiès 
des  papiers  , me  parafe  aller  bien  , mais  le  Midi 
ne  l imite  pas  ^ Troies  a tout  accepte.  Si  ceia 
prend  cettetournure  , c est  aux  sections  a f ai!  e un 
coup  de  tete^  et  elles  peuvent  le  faire  avec  succès  » ^ 


Dans  celle  du  2 (S  on  lit  : Si  les  sections  sen- 
))  tent  qu’elles  peuvent  devenir  le  point  d union 
))  et  di  accord  de  la  France  entihe  , elles  conserveront 
5)  leur  attitude  résolue  , 

Dans  celle  du  3®  fructidor , on  lui  lait  cette 
invitation  : Ecrivez-nous  , je  vous  en  prie  , cest 

Y>  de  vos  cotés  que  viennene  les  nouvelles  uitéres- 
y>  saaites;  je  vous  écrirai  sans  faute  dimanche,  &c. 

Dans  celle  du  24  septembre,  on  lit, apres  quel- 
ques détails  sur  la  triste  .position  des  armées  enne- 
mies : c<  A vous  5 à vos  sections  ^ d 29  et  Charrette 

A 4 


5>  à réparer  cela  ^ il  faut  un  coup  d'éclat  5 QU’iL 
» n’exi^te  plus  de  Convention  , et  cela  tient 
» au  vouloir  bien  prononcé  de  Paris  ; j’attends 
yy  avec  bien  de  l’impatience  que  vous  me  mandiez 
yy  quelque  chose  de  relatif  à ceîa^  car  sans  cela  il 
yy  ne  reste  au  un  faible  espoir  » ; 

E^ans  celle  du  30  septembre  5 il  est  dit  : a Si 
» votre  lettre  du  2,5  est  réellement  l’cîat  du  jour, 
» nous  sommes  trop  heureux  , sans  doute , et 
notre  conhance  doit  renaître...  et  une  fois  29 
yy  en  mesure  sur  l’opinion.-,  les  sections  ayant  ins- 
yy  viré  de.  la  confiance  et  dirigeant  à leur  gré , le  roi 
yy  peut  se  montrer  et  aller  rejoifidre  Charrette,  La 
yy  position  de  Véronne  est  excellente  pour  cela  , 
yy  rien  ne  barre  le  passage  w ^ 

Et  dans  celle  du  3 octobre  , on  observe  ce 
qui  suit  : cc  Tout  s’annonce  pour  donner  l'avantage 
» aux  sections  , et  quelle  force  n’aurost-elles  pas 
» aidées  de  l’opinion  , de  la  coalition  de  la  ma- 
yy  jerité  des  départemens  et  du  voeu  de  l’armée 
yy  qui  paraît  décidément  pour  elles  ?...  ses  rapports 
yy  sont  d-peu-près  ce  que  vous  tnavc't^  mandé.  Il  dit 
» la  Conveotîon  perdue  dans  le  mépris,...  Il  dit 
))  qu’iî  y a des  partis  qui  tous  se  cioisenî  , que 
» h duc  de  Chartres  en  a un  très-fort,  mais  qu’en 
))  màsse  tout  est  républicain....  Il  convient  que 
yy  toutes  les  sections  sont  menées,,,,  et  que  les  pria- 
yy  dp  aux  meneurs  sont  Lacretelle , Laliarpe  , et  Rl- 
yy  cher-Serisy.,„  S’il  était  vrai  que  ce  fussent  les  trois 
))  personnages  que  je  vous  ai  nommés  qui  mènent 
))  les  sections  , et  qu’on  fut  sûr  qu’ils  travaillent 
yy  dans  notre  sens  , ny  aur dit-il  pas  mioyen  c s'en 
ï)  rapprocher,  et  de  les  engager  à se  mettre  en  rapport 
yy  avec  49  Bâle  pourrait  être  le  point  iutermé- 
»^diaire..„  et  s’ils  étaient  franchement  pour  ncas.... 


^ 9 ) 

qiiils  fussent  bien  aises  cT avoir  un  mot  du  roi  ^ 
» bien  décidés  à le  servir  ,7^  pourrais  le  demander^ 
» mais , pour  cela  il  faudroit  que  l’un  d’eux 
» m’écrive  quelle  est  sa  profession  de  foi  » , 

Considérant  que  ledit  Lemaître  n’était  pas 
étranger,  ou  du  moins  indifférent  aux  mouvemens 
roy^alistes  qui  ont  eu  lieu,  il  y a peu  de  temps  , à 
Chartres  , à Dreux  , à Mantes  et  Orléans  , ou  qui 
pouvaient  être  préparés  à Rouen,  ainsi  qu’il 
paraît  résulter  de  différentes  lettres  à son  adresse , 
venant  de  Magny  , près  Mantes  , puisqu’il  est  dit 

Dans  Tune  : En  tous  cas  vous pouve\  lui  deman- 
der à Ratel  ) , des  moyens  pour  Dreux  ; 

Dans  une  autre  : Je  suis  à la  quête  pour  Dreux  , 
je  ne  désespère  pas  de  trouver  un  homme  tel  que  nous 
le  desirons  ^ 

Dans  une  troisième  : « Il  est  singulier  que  vous 
5)  vouliez  nous  rendre  responsables  de  cc  que 
» nous  ne  vous  disons  rien  de  Chartres  et  de 
)/  Dreux  , nous  sommes  plus  éloignés  de  ces  deux 
» villes  que  vous , et  je  suis  encore  à trouver 
))  quelque  moyen  de  correspondance  » ^ 

Dans  une  quatrième  , en  parlant  des  électeurs 
de  Mantes  : « On  a eu  encore  assez  de  temps  pour 
» en  voir  un  et  deux  , h qui  Von  a fait  la  bouche 
» conformément  à vos  réflexions  ; ils  ont  senti  et 
» promis , mais  tiendront-ils  » ? 

Et  dans  une  cinquième  et  dernière  : Nous  n ayons 
encore  rien  de  positif  sur  Rouen  ; 

Considérant  que  malgré  sa  dénégation  formelle 
que  les  lettres  à l’adresse  de  Conibert , Perrm  y 


fussent  écrites  pour  iui , îi  paraît  constant  qu’elles 
lui  étaient  destinées  , puisque  dans  la  lettre  du 
fructidor  ^ on  lit  : Je  îie  connais  point  votre  adresse 
de  Bessc  , vous  me  Vindiqnere^  si  vous  vou  lei^  ^ et 
qu’il  déclare  dans  son  interrogatoire  , vers  la  fin  , 
qu’il  connaissait  un  nommé  Besse  ; 

Et  dans  une  des  lettres  concernant  !e  nommé 
U antouilht , il  y est  question  d’un  M.  le  M.,.  qui 
paraît  d’autant  mieux  être  lui,  que  Perrj/2  déclare 
que  les  lettres  adressées  à ces  divers  individus 
étaient  destinées  màït  Lernaflre  ; 

lettres 


C.on^mciâuî  que  ce  hut , qu;e  toutes,  ce: 
à diverses  adresses  étaici.t  réellemens  pour  ledit 
Lemaître^  paraîrdémootré  par riuterrogatoire  dudit 
Perrin  , qui  déclure  que  les  lettres  adressées  à 
jConibert  , Lariberette  , Lerraînie  , &c. , dont  les 
noms  se  trouvent  sur  la  suscription  des  lettres  , 
étaient  toutes  retirées  par  lui  Perrhi  ^ et  rendues 
par  lui^audit  Lemaître  ^ et  même  que  celui-ci  écrivait 
à Bâle  et  à Honingiie  d’on  sont  viennes  toutes  les 
lettres  arrivées  à chacune -de  ces  adresses , 

Cousidérant  qu’il  existe  dans  les  pièces  trouvées 
chez  lui  des  notes  qu’il  a reconnues  pour  être  de 
sa  main  , lesquelles  , par  leur  concordance  avec 
dîiférentes  parties  de  sa  correspcndance  , prouvent 
qu’il  connaissait  parfaiteîiient  ces  lettres , et  qu’elles 
étaient  récilemenî  pour  lui  5 puisqu’il  y est  question, 
par  exemple  , du  départ  de  Nina  (2)  dons  parle  la 


(i)  Î1  est  reconnu  que  Letraime  estranagramc  de  Lemaître, 
et  que  tout  ce  qui  est  à l’adresse  de  Letraime  , appartient 
réellement  à Lemaître. 

(z)  Il  paraît  que  Hina  est  le  marquis  de  la  Laqiieille» 


( 10  ) 

Pufailly , Lariherette  y Laribihe  j Letraime  h)  j 
Besse  et  autres , toutes  trouvées  dans  son  domicile  , 


f II  ) 

lettre  du  7 août , ainsi  que  de  29  et  D.  D.  dont 
il  est  question  dans  beaucoup  de  lettres  de  cette 
correspondance  , 

Considérant^ue  les  moyens  eîtipîoyés  dans  cette 
correspondance  5 suffisent  seuls  pour  la  rendre  sus- 
pecte , puisque  ledit  Lemaître  et  scs  correspondans 
faisaient  usage  pour  s’écrire  ^trencre  simpathique  y 
dont  les  caractères  ne  se  lisaient  que  quand  les 
lettres  étaient  entre  leurs  mains  j et  à Faide  d’un 
procédé  convenu  entr’eux  ^ 

Considérant  aussi  que  c’est  parce  qu’elle  était 
dangereuse  et  pouvait  le  perdre  , que  pour  la 
dérober  à tous  Iqs  regards,  ledit  Lemaître  avait 
caché  cette  correspondance  , ainsi  qu’il  conste  du 
rapport  dressé  alors , entre  les  matelas  de  sou  lit , 
où  elle  a été  trouvée  ^ 

Considérant  , quant  à André  et  à Defarges  9 
l’un  et  l’autre  secrétaires  du  comité  de  salut  public, 
qu’ils  ont  entretenu  des  relations  avec  ledit  Lemaître, 
précisément  à l’époque  où  il  correspondait  avec 
le  plus  d’activité  à Bâle  \ qu’il  est  à présumer  que 
ledit  Lemaître  n’a  recherché  la  connaissance  des- 
dits André  et  Defarges , que  parce  qu’ils  étaient 
attachés  au  comité  de  salut  public  , et  pour  se 
procurer  par  eux  les  renseignemens  que  lui  deman- 
dait son  correspondant  de  Bâle  , par  ses  lettres, 
des  8 , 22  et  23  août  , soit  sur  la  vraie  situation 
de  la  Vendée  , soit  sur  le  plan  de  la  campagne 
arrêté  par  la  Convention  ^ et  que  c’est  par  eux 
qu’il  a obtenu  la  connaissance  d’objets  importans , 
qui  font  partie  des  pièces  et  notes  de  sa  main  \ 

Considérant,  quant  à Defarges  seul,  que  de 
>ropre  aveu , et  d’après  la  déclaration  de 


• \ 


( ) 

Perrin  , il  a reçu  en  cadeau  une  paire  de  pistolets^ 
que  ledit  Lemaître^ne  lui  aura  sans  doute  donnée 
que  pour  le  récompenser  des  révélations  qu’il  lui 
aura  faites  , ou  même  i’exciter  à lui  en  faire  ^ 

Et,  quant  a André  seul  ^ qu’il  s’est  trouvé  dans 
les  papiers  dudiî  Lemaître  , une  lettre  venant  de 
Hambourg,  sous  la  %]ate  du  8 avril  1795  , vieux 
style  , et  dont  l’objet  réel  ne  serait  pas  celui  quelle 
annonce  ^ et  que,  d’après  l’interrogatoire  de  Favicr, 
ledit  André  aurait  vu  Doré  à Bâle , et  aurait  apporté 
des  lettres  dudit  Doré  à Lemaître  j 

Considérant,  quant  à Perrin  , que  de  son  aveu  , 
il  était  le  prête-nom  dudit  Lemeître  , pour  cette 
correspondance  , et  qu’il  lui  en  avait  procuré 
plusieurs  autres  , chez  lesquels  il  allait  ensuite 
retirer  , pour  la  remettre  audit  Lemaître  ^ 

Que-  de  son  aveu  encore  , il  aurait  porté  chez 
l’Imprimeur  de  la  rue  Favart  les  manuscrits  du 
manifeste  de  Charrette  , une  chanson  , le  secret 
découvert  ^ la  lettre  du  roi  au  prince  de  Coudé . et 
autres  productions  de  ce . genre  , lesquels  , après 
les  avoir  retirés  de  chez  l’Imprimeur , il  avait  por- 
tés chez  difFérens  libraires  , pour  les  faire  vendre  5 

Que  de  son  aveu  encore , il  a retiré  de  chez 
un  nommé  Brottier  , à la  sollicitation  dudit  Lemaî- 
tre , des  exemplaires  de  la  déclaration  du  roi^ 

Que  de  son  aveu  enfin,  il  a distribué,  à la 
même  sollicitation,  plusieurs  lettres  d’engagement 
pour  l’armée  de  Coudé  , ainsi  que  le  manifeste  du 
roi  et  de  Charrette  , et  différentes  lettres  du  roi  au 
clergé  ^ 

Considérant , quant  à Superi , imprimeur  de  la 
rue  Favart , que  d’après  Perrin,  il  aurait  imprimé 
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le  manifeste  du  roi  , une  chanson  ^ h secret  décoU’- 
yert , la  lettre  du.  roi  au  prince  de  Condé , Ùc,  que 
lui  avait  envoyés  à cet  ciFet  ledit  Lemaître  j 

Que  le  fait  de  cette  impression  pourrait  être 
attesté  au  besoin , par  la  lettre  du  23  thermidor, 
qui  , comme  on  l’a  vu  , invite  celui  auquel  clic 
est  écrite,  à faire  imprimer  le  manifeste  par  milliers, 
et  à le  faire  répandre  gratis  et  par  torrens  3 et  par 
une  autre  du  18  septembre,  invitant  le  même  k 
faire  imprimer  et  répandre  avec  profusion  des 
chansons  dans  l’armiée  sous  Pa.is  3 

Considérant , quant  à Charles  Brottier , que 
d’après  l’interrogatoire  de  Perrin^,  il  aurait  été 
chargé  de  distribuer  des  déclarations  du  roi  , 
puisque  Perrin^cn  aurait  été  chercher  chçz  lui  de 
la  part  du  citoyen  Lemaître,  dont  il  était  sans 
doute  ua  des  ooopérateurs  3 

Que  de  son  propre  aveu  , il  lui  aurait  été  envoyé 
un  exemplaire  de  cette  déclaration  chez  lui  , sans 
pouvoir  dire  qui  le  lui  avait  envoyé  3 envoi  qui , 
dans  tous  les  cas , prouve  qu’il  était  connu  pour 
tenir  aux  principes  consignés  dans  cette  déclaration  3 

Que  de  son  aveu  encore  , il  aurait  au  moins 
reçu  une  lettre  de  l’abbé  Maury  3 que  d’après  une 
lettre  à lui  écrite  en  caractères  blancs  , qui  se  aoir- 
cissent  au  feu  , ou  à l’aide  d’un  autre  procédé  , on 
lui  demande  IcfFet  qu’a  pu  produire  le  manifeste 
du  roi , que  l’on  dit  être  u)i  vrai  chef-d'œuvre  et 
l'ouvrage  du  roi  lui-même  , 

Le  comité  de  sûreté  générale  arrête  que  le 
nommé  Lemaître  , ainsi  que  les  nommés  André  ^ 
Defarges  , Supéri  , imprimeur  , Perrin  et  Brottier , 
ses  complices,  seront^  conformément  au  décret 
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du  13  de  ce  mois , traduits  sur-le-chaiiift  au  conseil 
militaire  séant  à la  section  Lepelletier  , pour  y être 
jugés  ^ et  que  les  pièces  à conviction  et  autres 
les  concernant,  seront  portées  à ce  conseil,  pour 
servir  à l’instruction  er  au  jugement  dudit  Lemaître 
et  ses  complices. 

Les  représentans  du  peuple  membres  du  comité 
de  sûreté  générale. 

Signé  P.  M.  Delaünay  , Pemartin  , Ro- 
BERJOT,  CoLLOMBEL  ( de  la  Meurthe  ),  Gauthier, 
Bordas  , Kervelegan  , Pierre  Guyomar, 
Monmayou  , Cales  , Charles  - Alexandre 
ISABEAU. 


Çui  ordonne  V impression  ét  V envoi  de  V arreté  du 
Comité  de  sûreté  générale^  contenant  les  détails  de 
la  dernière  conspiration  Lemaître  et  complices. 

Du  29  Vendémiaire,  an  4 de  îa  République  française  , 
une  et  indivisible. 

îLi  A Co  N VE  N TI  ON  N AT  îONALE  DÉCRÈTE 
que  l’arrêté  du  comité  de  sûreté  générale,  con- 
tenant les  détails  de  la  dernière  conspiration  de 
Lemaître  et  complices,  et  sa  traduction  au  Conseil 
militaire  établi  à la  section  Lepelletier  , du  27 
de  ce  mois  , sera  imprimé  en  placard  sur-le-champ^ 
et  envoyé  à toutes  les  communes  de  la  Répu- 
blique et  aux  armées.  Il  est  enjoint  aux  muiiici- 
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palités  d’adresser  au  comité  de  correspondance , 
OU  au  directoire  exécutif  ^ Je  procès-verbal  qui 
constatera  l’affiche  qui  eu  aura  été  faite  aussitôt 
sa  réception. 

Le  inêtne  arrêté  sera  inséré  au  bulletin  , et 
l’insertion  du  présent  décret  au  bulletin  , tiendra 
lieu  de  promulgation. 

Visé  par  le  représentant  du  peuple  , inspecteur 
aux  procès-verbaux.  Signé  EnjubaVLT» 


Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secré- 
taires de  la  Convention  nationale.  A Paris , le  19 
vendémiaire , an  quatrième  de  la  République  fran- 
çaise, une  et  indivisible.  Signé  GéNîssieüx  , pré-, 
sident',  AuGER  , BoüCHIR  , AlEX.  ViLLETARS  , 
’ secrétaires. 

Certifié  conforme: 

<Les  Membres  de  V Agence  de  V envoi  des  Loîs,^ 

Chaube.  Dumont. 


A AIX,  de  l’imprimerie  de  la  veuve  Adibert,  Ïmprimsuï 


du  Département.  Brumaire , An  IV^ 


